
Les travaux d'hier, tenus
dans la salle des réunions
du rectorat, ont permis
d'asseoir des stratégies
pour sortir l'UOB du creux
de la vague.

DEPUIS près de deux dé-cennies, l'Université OmarBongo (UOB) tente de sor-tir la tête de l'eau dans uncontexte particulièrementtendu, marqué notammentpar une surpopulation desétudiants, une baisse ten-dancielle des ressources fi-nancières et unedétérioration du climat so-cial marquée par desgrèves à répétition.Hier, lors du Conseil d'ad-ministration tenu dansl'enceinte de l'UOB et pré-sidé par le ministre d'Etat,ministre de l'Enseigne-ment supérieur et de la Re-cherche scientifique, GuyBertrand Mapangou, le rec-teur de cette université,Marc-Louis  Ropivia a re-connu, d'emblée, que lapremière université pu-blique du pays est au creuxde la vague.Au titre des conséquencesde ce “cocktail” pour lemoins détonant, il a invo-qué “l'exiguïté et l'obsoles-
cence des structures
d'accueil”, l“'incapacité à
autofinancer des activités
de recherche, le dérègle-
ment du rythme (calen-
drier) académique”, “la très
faible attractivité exercée
sur des étudiants étrangers
et la précarité de la coopé-
ration interuniversitaire”. En réponse à toutes ces dif-ficultés d'ordre structurel,l'on apprendra que les au-torités universitairesavaient initié une série demesures, notamment la dé-matérialisation de la pro-cédure d'inscription desétudiants, la mise en placepar procédure électived'une Mutuelle étudiante,la création d'une directionen charge de la coopéra-tion internationale, l'adop-tion du principe del'intangibilité des bornesdu calendrier académique,etc.

Pourtant, en dépit detoutes ces réformes, a-t-ildit, “l'université Omar
Bongo reste confrontée à
une problématique fonda-
mentale”, qui se résume, a-t-il poursuivi, à la questionde savoir : “comment l'UOB
peut-elle atteindre des ob-
jectifs de performance dans
un contexte de forte dépen-
dance à la seule subvention
de l'Etat, elle-même si sou-
vent exposée aux aléas bud-
gétaires ?”.A cette préoccupation, leConseil d'administrationd'hier, tenu 14 ans aprèscelui convoqué par l'ins-tance universitaire; revê-tait donc une fortesignification symbolique. Aen juger par l'ordre du jour,portant sur : “l'utilisation
de l'enveloppe des droits
universitaires” et les “be-
soins de l'UOB”.
RÉSOLUTIONS ET RE-

COMMANDATIONS • Aufinal, la tutelle et les auto-rités de l'UOB ont défini, enprésence des représen-tants des syndicats et mu-tuelles intra-muros, unestratégie globale visant àrésoudre cette probléma-tique.  Dans cette veine, enrespect du principe del'unicité et de l'indivisibi-lité du territoire, le conseild'administration a réaf-firmé l'appropriation parl'UOB de tous les installa-tions érigées dans son pé-rimètre. Il a égalementapprouvé la délocalisationdes entités n'appartenantpas à l'UOB.Le conseil d'administrationautorise par ailleurs lamise en œuvre de la troi-sième mission de l'UOB,par la création d'un Centrede formation continue,dans la perspective d'uneréponse adéquate aux be-soins du marché de l'em-ploi et de l'ouverture del'université à la société etau monde économique.Au nombre d'autres réso-lutions, le conseil autorisela mise en concurrence, entermes de passation demarchés, par appel d'offrerestreint. Il donne mandatau président dudit conseild'administration de sollici-ter auprès du ministre duBudget l'ouverture d'uncompte, en vue d'obtenirun emprunt ainsi que la ré-
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•Célébrités 
Le dernier hommage à
France Gall

Un cercueil au milieu desroses et ses chansons endoux fond sonore : lesfans de France Gall ontdéfilé, hier, dans le re-cueillement près de Parispour un dernier hom-mage à la chanteuse fran-çaise, "femme toute
simple". Icône des sixtieset machine à tubes dansles années 80, gagnantede l'Eurovision en 1965avec "Poupée de cire, pou-
pée de son", la star s'estéteinte dimanche dernierà 70 ans, suscitant unepluie d'hommages enFrance et à l'étranger.•Archéologie 
Le "berceau de l'huma-
nité" au patrimoine na-
tional marocainLe site de Jebel Irhoud,devenu le nouveau "ber-
ceau de l'humanité" de-puis la découverte desrestes d'Homo sapiens de300.000 ans considéréscomme les plus vieux dumonde, a été classé patri-moine national par lesautorités marocaines. Leshommes de Jebel Irhoudont ainsi détrôné Omo I etOmo II, découverts à OmoKibish en Éthiopie etdatés autour de 195.000ans. •Alzheimer
Un nouveau revers
dans le traitement L'idalopirdine, une molé-cule jugée prometteusecontre la maladie d'Alz-heimer, n'a pas montrél'efficacité escomptée aucours d'une série d'essaiscliniques dont les résul-tats ont été publiés mardidernier dans le Journal ofthe American Medical As-sociation (JAMA).•Technologies 
Une console de jeux en
kitLes enfants férus de jeuxvidéo peuvent passer à lavitesse supérieure enconstruisant eux-mêmesleur petite console dejeux rétro, grâce à l'inven-tion d'un jeune ingénieurcroate présentée au salonde l'électronique de LasVegas.•Télévision
La famille Versace fus-
tige une série sur
GianniLa famille Versace a fus-tigé, hier, une série quisort, la semaine pro-chaine, aux Etats-Unis eten Europe sur le célèbrestyliste Gianni Versace,assassiné il y a 20 ans,évoquant un tissu de
"commérages et de spécu-
lations". 
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... et les membres ayant siégé à cette session.
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Le ministre d'Etat Guy-Bertrand Mapangou, lors du
Conseil d'administration de l'UOB, hier...
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Les responsables administratifs de l'établissement.
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ception des dons prove-nant d'organismes interna-tionaux.Mandat a aussi été donné àla tutelle d'obtenir le ver-sement, par l'Etat, du reli-quat des subventions 2016et 2017 octroyées à l'UOB.Quant aux recommanda-tions prises, elles portentessentiellement sur : laprise en compte, dans lecadre des charges priori-taires, de la réfection de laclôture de l'UOB, l'invita-tion faite aux autorités uni-versitaires d'user de leursdroits de porter plainte au-près du tribunal de pre-mière instance deLibreville, pour tous lestravaux financés mais res-tés inachevés.Nonobstant le lancement

d'appels d'offres restreints,au lieu de gré-à-gré, pourles marchés d'investisse-ment; la projection en 2019des mesures ou résolutionsprioritaires (qui ne se-raient pas prises en compteau cours de l'exercice2018), commettre un auditsur les actes pédagogiques,

soutenir financièrement laMutuelle de l'UOB, et fairepreuve de prudence  enmatière d'ouverture d'uncompte bancaire commer-cial. A ce sujet, le conseil re-commande plutôt de fairerecours à la Caisse de dé-pôts et  consignations(CDC).


